
LE SAMEDI

4ruy v e traver'sant le âzaz Il1lancliard, et franchiît tribord aitinres le
Cap (le lat IlIogrue.

Il avait de vant lui lit grande nier et Il'inconnu.
Le sieur (le Bhtinville faisait les cent pets sur le pont.
Il etLit enchanté, le capitaine ; son navire tenaut à la 111Cr à mier-

veille, nageant commîîe titi cygne, volant commiie une miouette.
D>es cris miêlé dl'éclats dle rire attirèrent tout àt coup son attention.
Ce brouhahla partait dle lat batterie.
A bord, le capitaine dle Blainville ni'étatit pats tendre. Il allait

demîander d'une voix duare ce (lui mîotivait ce tumulte, lorsqu'il
sarrêtat subiteienct et l)otis.ý uin cri dle surprise.

Le lecteur l'a deviné.
Lit cause (le ce Iroulînlia, (le cet indescriptible tuumulte, cet4ait

Guy (le Brîae qtie I'ont venait de découvrir à lfond (le cale, tapi
entre deux tonnes dle «oudron

Ainsi qu'il l'avalit annoncé et prévul, sont oncle, le chevalier, avait
refusé sont autorisation dès quie le jeulne hîommî1e avait prontoncé le
imot d'embarq1 uemrenît, surtout avec le sieur (le Blainvi île.

Mais lei vie que ses proeches lui faisaient à Ltiide. Courte était
devenue insoutenable. Le revêche vi.sagc d'Isoline lui inspirait
une, répulsion invincible, tout autant que les doigts no(ueux de set
tante qui s'abattaienît fréquemmîîent sur, lui.

Et alors il avil résolu <le déserter lat mlaison familiale.
D'abord lat imer l'attirait commîîe unt aimant. Ensuite, là oit

il était, il se trouvait trop mialhieureux.
Et, àt la) nuit totitbantzo, alors que Vl'A rus éiait à l'ancre il s'était

fauifilé dans dans un chaland tout chargé (le lartriquli" (le vin et

Par une écoutille il se glissait dtans la calle. Pour- ne point mou-
rir dle failli, il portait dans mne petite gibecière, pendue à son côté,
q1uelques 'galettes (le bi.scuit et une , ordeo

Ee c'c.',t ainsi que, durant troisjours, il vécut, pesant sur sa faill
et mîénîageant ses pauv'res provisions.

Le hasard avalit voulu que le brick l'A rgus roulant un pieu, ont
avait décidé d'amiariner de nouveau son lest. Et cri touchant aux
deux barriques de goudron, on avait mis à nu lat cachette dui peti-
v re ( iluy.

-Qu'est ce que c'éltit que ce gamin ? Que faisait-il là
Aux cris (les caliers, une partie (le l'équipatge accourait.
-T1ouchez pas ! avait crié Cuy de Brîac mnettant soni poignard

au clair en se campant, la jîuîbe en avant, le corps replié, avec uneu
garde fière et solide. Touchez pets ! ça pique

Et les mîatelots (le rire ! tant le jeune gar-s semldait sûr (le son
fait et nie paraissait nullement troublé !

L'uin des calliers, cependant, n'entendant point avoir le dernier
mot, s'était avancé, imalgré tout, et il recevait, détachée de îi'îlin de
maître, une jolie balafre qlui lui zébrait lat figure.

Alor-s, on s'était rué sur (hiy, qui s'était tais à frapper d'estoc et
(le titille.

C'est alors qlue le capitaine (le l3lainville était intervenu.
En entendant sa voix qui lui arrivait par le grand panneau, (Cuy

de Briac, avecc l'agrilité d'en singe, avait biondi par-dessuîs ses advcr-
sait-es, et, en trois enabegravi.4sant l'échelle rapide, il arrivait
aupreès dun sieur (le 1lainiville.' Celui-ci, àt soni aspect, fut tellement
estomaqué, qu'il laissa toiîîbor sur le pont sont iiunîmuable pipe,
laquelle se brisa Cil titille îîîiette.ý, et pou-ssa uin for-t cri <le surprise,
accolmpagné, comnu bien on pense, <'un violenit.juron.

Les mîatelots couraient après le jeune homme et voulaient s;'eni
emparer. Blaînvîlle étendit lat main, et commîîanda ; "stop).'

Les hîommnes s'arrêtèrent, mais l'équipage, qlui s'étaienît amecuté,
pou.,ssi. unt grognemnitt formnidale!

-Le premnier qlui bouge, lit BlaI;inville, cri arimant tin pistolet, je
le brûle et il servira à niorcer les iniarsoumns.

Puis, s'adressant à l'adolescent:
-Tu as, dlonc eli le dernier nmot, imon p2tit Uuîy, tii as voulu t'eni-

barquer quand même, c'est bon, c'e-st bon. ''. mangeras (le la
Vache en)ragýée, mîon grion ; tu verras si la culisimie 'le l'i1syas vaut
celle de daine I solinle.

Et ce fut tout pont- l'instant. Au Fnle sieur-(le Biaimîville
ne demandait qu'un prétexte pour garder ( ýuv. La chose semublait
donc tout arrangée, lorsque l'hommîe (lui aLvait r('(;u Imie esta-
filade montar sut, le ponit.

Sa blessure lui cutisai;t dur. Il était allé trouver le maiti'e-coq qui
lui avait dlit (le bassiner sa plaie aveu (le Venu (le-vie. Leo blessé
avait imuîcux trouvé (le se gargariser ave le liniment alecoolique, dle
tclle sorte qu'il arrivait après tr-ois <)u quatre lib<ationis opérées coup
sur coup, singuilièr-emt surexcité.

Et salis s'arr"^ter à l'aspect dtu capitatine, sian-î tenîir comipte de sal
présence il sanç,et nmettant lit main sur l'épaule <le ( uy:

-Ali ! lit-il avec un ri-e féroce, voilà le petit serpent qfui i'a
touchlé,.ije veux le p)endre i,îoi-nmî'ine aur bout (le lat grand<e vergue.

Le sieur (le 1liainville connaissait sont équipage ;ce qîue c'était eii
réalité ? Une jolie rénmioni (le bandits.

L'lmomnci qui osait ainsi élever- la voix dlevant lui Seo nommait
Plotiite. C'étaiit unt provençal, méchant, liableur, féroce ; son s.-ang
coulait (lc soir oreille gmuche t.sajoite, inondant son épaule.

-Allez!1 Zou!1 péti', fit il en mettant lat main sur l'épaule (le Gýuy,
nous alloins tire r lat lan<ue.

-Ousi Ioui ! elanta e'é<uipare: il at blessé Pontac, il faut le pendre.
-0'a là ! nies ag-neaux, commtianda dle Blainville, comme vous y

a'lez ! Pendre ce niiignon-là qui est venu chercher asile ici. M'est
avis que lat chose nouns porterait malhieur. D)onnez-leur et chacun uit
sabre d'irdg ot tjeulne qu'il est, vous verrez qule (uy<l Briac
surat s cil Servirl.

Cette proposition tut, acceillie avec (les éclats dle rire et (les

Politace était un gatrs solide et algile, évidemmenicit il allait hacher
son1 inuscule adesuecommne chair à pâté.

Et sur' 'or<lre dui sieur~ (le Blainv'ille, oit donnat à chacun d'eux tit
sabre dl'abordage. Armei terrible, latine courte, large, il poignée (le
cuuir protégée par iti sol id egad mm.

Gl cls'elil parai it (le soli aimle, était devenu subitement très
pâle, puis très rouge.

En la faisant siffler autour dle sat tête. cri exécatînt uin moulinet
enragé, il prit place, tandis que les uiatelots, surpris, s'écartaient
précip[itamiment po(ur' lic pas être touchés.

Pontae, apr.ès lsttiu',avait fin par se mettro sur lat défensive.
Il p(renait àt la Fois touts les sitles; démons et îes di;tbIý, que

ce nl'était pas sea faute, muais qu'il était dtans lat nécessité <le couper
ont deux ce"' petit v'ipériau '

Le vipèriau nie paraissait pas dispasé le mîoins dui inonde à se
laisser- couper~ crn dleux.

S'il n'était pats grand clerc, à cette épl)oue, dans l'art dles lettres,
il savait mnier aussi bicîit unte épéee qu'un espadon.

Pontac, dlès les preimières passes, dut s'en apercevoir.
Il Voulait jouer avec soit adversaire, et le petit cl\ voltigeait

autour (le lui, conmne une mouche insaisissable et afI olante
Pontac avait reçu de<ux nouvelles blessures, l'une àl l'oreille droite

qui pendait. pre.sque c<omplètemnent détachée.
L'équipage prenmait maintenant parti pout- l'enfant et criait:

"Fl ardi ! bravo!I le vipér-iau!
Ecuniant de rage, Pontac voulut en finir et poussa un formii-

dable coup <le pointe au petit, mais* celui-ci l'esq1uiva, grâce à un
saut de côté ; et, bondissant comme un chat tigIre, il saisit son sabre
à deux nmains et l'a-rme s'abattit sur la tête dle Pontae qu'elle parta-
gea ot n deux.

Tout de son long, l'homme tomba en répandant son sang et sa
cervelle sur le pont.

-jetpz-iiioi ça à la mer, ordonna le capitaine de Blainville, et toi,
Giuy, tu fais partie de l'équipage de l'il ;-'git-s, mais.,. -gouverne

drioit..
Lai recommîiandation était inutile, Guy de Briac était trop lieu-

meux et trop lier de se trouver à bord dl'un corsaire, de f'iire partie
de son équipage, (l'être un htomume enfin !

Avons-nous besoin (le le dire, la pêche à la morue (lu capitaine
était une frime. Il s'en alilait, tout simplement, croiser sur les côtes
d'Angleterrc, où il fit sains coup férir plus;eurs riches captures.

Ce n'était rien enîcore, les navires surpris étaient des navires de
comîîmerce, et, à la preîmiière sommation, amenaient leur pavillon
sans se défendre. A bord dle chacun d'eux, on mtettait une douzaine
d'hîoîmmes, oiimadspar un) rmître, (t la prise ralliait aussitôt
Saint.Cras

La plus imiportante dle ces captures fut un brick (le lai Jamaïque,
le 81a/, exp)édié (le Kiîmgs1ton pour Londres, avec une cargaison de
sucre, <le café, dle caicao et autres productions coloniales.

Le Sta, ayant été foi-t maltraité <tans son gréement pendant ;a
traversée, s'était vu contraint par la grosse mer et les vents, de
pîrendre le mouillage sous l'île (le Rocken -il attendait là. depuis
deoux jours, uin temps favorable pour poursîuivre sa route.

Le sieur (le l1ainville avait aperçu le brick au mouillage, grâice, à
sa longue vue, et ainsi qu'il le disait lui-mnême dans so'n ianaa

r, c
iMaé le 8Stag îe faisait louchser. Mais il venait d'enlever, av'ec une

aLu<ace inouïe, un navire (le WVeynmoutli dans la raude de Saint-
Hlélène et deux barques de Southmpton sur lat côte (le l'île dle

Wi lit a arde et le renvoi dle cei prises et (lc plusieurs autres
encore avaient dimîinué notablemient son équipage. Il nie lui restait

ets le nomibre dI'hioiies nécessaires pour servir .soli artil-
]crie.

L'M rfl.s, en face du mnouillage dle l'ile Roeken, avait tiré deux
bordées. Il faisait un teimps superbe, le soleil, àt l'horizon, se cou-
chlait dans unti flot (le pourpre, par une jolie brise du nord etl'-
gus filait gentimtent ses dix nwîuds, avec sa brigantine et son grand
'iniier au bas ris. Z

Ijlainville se promenait sur le pont con jurant comme un païfen.
Le capitaine reconnaissait l'imupossibilité d'amiariner un navire de

cette force.


